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Le Deux : Zakhar ve Neqevah 

 

Le’elouy nishmat Avraham ben Mendel 

La Guemara dit que tout ce que HKBH a créé, Il l’a fait par paires. Toute la création. Qui va faire la paire 

avec haAdam et la paire du Shabbat ? 

Adam a été créé Zakhar et Neqevah et par la suite, il y eut une séparation entre les deux parties. Les 

deux ont été formées avec le même matériau, un matériau créé et non construit. Après le prélèvement 

de la part qui a été construite en femme, H’ a amené cette femme au ‘reste’, Adam, et ils se sont 

trouvés très bien ensemble. Cette partenaire, c’est ‘Ishah’ car elle a été prise de ‘Ish’. Ils sont 

exactement au même niveau.  

Le partenaire du Shabbat c’est le Klal Israël.  

Le mariage entre l’homme et la femme tel que présenté, c’est le mariage entre HKBH et le Klal Israël. 

Du point de vue de la Torah, le concept de masculin/féminin est beaucoup plus riche. Nous sommes 

tous le produit de ces deux forces et a priori nous allons les reproduire. Quel est l’impact de cela sur 

notre relation avec H’’. Qui dirige ces forces et quel besoin chacune a de l’autre ? 

Ce sont deux forces d’un être créé à l’image du divin ‘Tselem Elokim’ et séparé en Ish ve Ishah, égaux 

mais pas interchangeables. Ce principe concerne toute la création.  

- C’est un principe de désir devant une situation donnée pour la changer, la conquérir, la 

construire, l’achever …  un principe plutôt masculin. 

- Mais c’est aussi une recherche d’harmonie pour obtenir une complétude, atteindre le Shalom 

et pouvoir se réjouir avec … un principe plutôt féminin. 

Ces deux forces peuvent mener à des extrémités regrettables. Le désir d’excellence, de complétude ce 

sont des aspects de Tselem Elokim : H’’ est excellent et complet. Nous devons lutter pour trouver 

l’équilibre pour qu’aucune de ces forces ne se développe au détriment de l’autre.  

On y retrouve une certaine forme d’opposition entre Occident et Orient :  

- L’Occident est mû par la recherche de progrès, d’excellence … On ne vit pas vraiment le 

présent, on est fasciné par le futur. On a inventé des instruments qui enregistrent et on ne vit 

plus le présent. On n’a pas le temps de lire ou de voir ce qu’on a emmagasiné… 

- L’Orient vit vraiment le présent. Comme l’Occident est en conflit entre ses désirs et de ne pas 

arriver à le satisfaire, l’Orient a conclu de désirer de ne rien désirer.  

L’Occident est plutôt masculin et l’Orient plutôt féminin. 

La raison de base pour caractériser un trait de masculin ou féminin ce n’est pas que ce serait l’apanage 

de l’homme ou de la femme : ce ne sont que des conventions. Dans le monde de la Qabalah, il y a un 

monde physique et un monde spirituel qui sont parallèles et se correspondent terme à terme. HKBH a 

regardé la Torah et créé le monde, c’est cela que cela veut dire. Sur le plan biologique et physiologique 

cette notion est souvent franchie et parfois effacée.  

Dans la situation actuelle, la femme est plutôt em kol ‘hay et doit redevenir ishah, prendre des 

initiatives et décider. 
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Les matriarches ont joué un rôle fondamental car elles avaient conscience que ce qu’elles faisaient, 

c’était pour H’’, pour affirmer Sa présence dans le monde. Cette attitude-là est celle qui est admissible : 

être au service d’H’’. Mais le monde dans lequel elles vivaient n’était pas comme cela.  

Deborah demande à Baraq si cela ne le gêne pas d’être commandé par une femme …  Ce sont des 

exemples hors norme de l’époque. Cette posture peut redevenir la caractéristique de ‘Ishah’. 

Si elles peuvent le faire et ne l’ont pas fait, c’est par rapport à la faute ou la société. La faute les a mis 

dans une situation de dégringolade qui a eu un impact sur le monde. Dans la Torah il y a des procédures 

pour réparer, et retrouver son niveau. Les femmes Matriarches, Prophétesses comme Débora et 

‘Hannah, ont fait des choses extraordinaires en prenant sur elles ; elles ont remonté la pente, mais les 

gens et la société rendaient la chose difficile. Les hommes trouvaient très bien que les femmes aient 

chuté et les empêchaient de remonter. Si on ne le fait que pour soi, cela n’a pas de sens, il faut faire 

en sorte que cela soit fait pour le Klal Israël et pour H’’. Là, les hommes devraient aider. C’est une perte 

d’énergie que les femmes ne puissent pas donner tout ce qu’elles peuvent apporter. C’est beaucoup 

la société qui a empêché les choses de se faire.  

Les rôles ne sont pas interchangeables. La halakhah est une tâche qui incombe aux hommes qui ont 

l’obligation d’étudier la Torah. Les femmes n’ont pas à produire la halakhah. Et il n’y a pas à les exposer 

inutilement. Les femmes peuvent donner leurs avis, sans être exposées en première ligne.  

Chaque personne doit essayer d’obtenir l’harmonie dans des aspects féminins et masculin.  

Le Gaon dit que la séparation masculin/féminin est telle que dans le masculin … il y a du masculin et 

du féminin et dans le féminin … il y a aussi du féminin et du masculin. Et cela se reproduit à l’infini 

comme une structure fractale.  

La Torah est orientée vers le ma’assé. L’action. A la fin du passouq de Vayekhoulou, il est dit : la’assoth, 

faire …  HKBH veut que nous fassions un travail qui fait de nous des partenaires d’H’’. Il nous veut 

comme associés et que nous agissions divinement.  

Une grande partie de la Torah ce sont des mitsvoth ‘assé. On n’attend pas le salut ; on crée le salut. 

Mais c’est HKBH Qui nous donnera la Yéshou’ah. On n’a pas la possibilité de construire la voie d’accès 

à Mashia’h. 

La fonction de l’homme c’est d’arranger le monde, d’agir divinement pour réparer le monde. Il y a des 

moments dans la journée où l’homme cesse d’agir pour prier. Responsabilité d’Agir et responsabilité 

de Prier.  

Grandir par l’étude et les mitsvoth et par la tefilah, forme féminine sur l’ordre d’H’’, on essaye d’établir 

une relation avec H’’. Établir un dialogue. Dans cette relation avec H’’ on se tient devant H’’. Une 

posture, pour prendre conscience du fait qu’on se tient devant H’’. Il faut essayer de garder cette 

conscience d’être devant H’’ aussi longtemps que possible dans la tefilah.  

La tefilah est un moment où on entre en relation avec H’’. Les mitsvoth rapprochent d’H’’ et la relation 

avec H’’ c’est la tefilah. 

 

 

(notes prises en cours pas A.S.) 

 


